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Une mise en scène de collections :

terme. Il remplit sa fonction de signal 
et de balisage du parcours. Il crée un 
contraste ludique avec le mobilier très 
linéaire et fonctionnel des médiathè-
ques.

Il se décompose en trois types de 
meubles :

le théâtre d’exposition•  qui agit 
comme une introduction, c’est l’enve-
loppe, la couleur du sujet, c’est aussi 
le début et la fi n du parcours, l’intro-
duction et la conclusion, la couverture 
d’un livre ;

la station• , c’est la déambulation 
qui traverse les collections, pose des 
signets, surligne, souligne, tisse le fi l 
thématique. C’est le contenu du par-
cours ;

la table de consultation•  est le 
point nodal, le trait d’union de l’en-
semble. Au centre de la déambulation, 
c’est tout à la fois le sommaire et l’in-
dex, c’est la manipulation et l’appro-
priation des documents présentés.

Les équipements techniques sont 
« embarqués ». Chaque meuble pos-
sède sa propre régie lumière et audio-
visuelle.

Pour conserver la modularité 
des parcours documentaires, les sta-
tions doivent pouvoir s’installer et 
se connecter sur toute la surface des 
plateaux. Nous choisissons avec les 

deux équipes de maîtrise d’œuvre, 
architectes et scénographes, d’utili-
ser les rayonnages comme point de 
connexion aux caniveaux techniques 
prévus dans le programme.

Un mobilier adapté

Le choix du mobilier va devoir 
tenir compte de l’ensemble des études 
de mises au point du projet. Le cahier 
des charges de l’appel d’offres concer-
nant le lot d’acquisition des rayonna-
ges préconise une esthétique sobre, il 
impose les matériaux : bois et tablettes 
métalliques.

Le rayonnage double face compor-
tera un fond en bois, les parois vertica-
les de bout de rangée seront d’un seul 
tenant sans marque de division pour 
donner une impression de « boîte ». 
Le rayonnage, équipé de roulettes avec 
frein pour faciliter les manipulations  
– les ensembles liés ne devant pas ex-
céder deux ou trois colonnes –, sera 
électrifi é.

Le choix de l’offre de la société 
Borgeaud Bibliothèques s’est imposé 
pour la création d’un mobilier spécial 
Caréa sur roulettes. Pour accompagner 
au mieux la demande de la maîtrise 
d’ouvrage, la réalisation d’un prototype 

doit permettre de valider toutes les 
adaptations demandées et notamment 
de tester sur site la maniabilité des 
rayonnages chargés de documents et 
l’accessibilité aux fl uides embarqués.

Le temps des doutes

Simultanément à la mise en 
œuvre du projet de création de par-
cours documentaires dans les collec-
tions de la médiathèque du Val-d’Eu-
rope, le  réseau de lecture publique se 
développe. L’équipe s’enrichit chaque 
année de nouvelles compétences, le 
chantier de constitution des collec-
tions se poursuit, les médiathèques 
de proximité commencent à accueillir 
leur public.

Les travaux de la MVE accusent 
un retard important, la défaillance 
d’une entreprise ralentit le chantier, 
notamment la pose de la façade. La 
complexité et la quantité de travaux 
en cours nous éloignent du projet de 
mise en scène des collections et lors-
que nous le présentons, quelques 
objections s’expriment : « Mettre en 
scène » les documents ne va-t-il pas 
à l’encontre de l’objectif, en recréant 
une barrière entre l’usager et la mé-
diathèque ? Alors que nous voulons 

Aperçu du mobilier scénographique. © SAN du Val-d’Europe
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« Cette expérience d’une heure d’écoute de 
textes, lus par des comédiens, m’a requin-
quée pour tout le week-end ! »quée pour tout le week-end ! »quée pour tout le week-end !

« Toute la ville en parle ! » et, plus 
globalement, le dispositif de mise en 
scène des collections ont déjà trouvé 
leur public. Pari gagné ? •

Avril 2008

ouvrages associés au thème se retrou-
vent dans les rayonnages de la média-
thèque, signalés par des  marque-pages 
rouges.

Accompagnant l’exposition, toute 
une série d’actions culturelles (pro-
jections, conférences, ateliers péda-
gogiques…) et des visites guidées ont 
fait vivre cette mise en scène des col-
lections pendant six mois. Le mobi-
lier permanent mais mobile, une fois 
l’exposition terminée, sera démonté 
et stocké en attendant une prochaine 
mise en scène. Déjà deux projets sont 
en préparation : une exposition esti-
vale sur les Jeux olympiques et une 
exposition sur le thème du temps en 
2009 !

En guise de conclusion, deux ré-
fl exions d’usagers. À propos de l’ex-
position, Bastien nous a joliment dit : 
« Vous avez ouvert les livres ! » et Kath-Vous avez ouvert les livres ! » et Kath-Vous avez ouvert les livres !
rine, au sujet d’un spectacle/lecture 
déambulatoire sur le thème de la ville : 

rapprocher l’objet, pourquoi le met-
tons-nous en vitrine ? Simplifi e-t-on 
véritablement l’accès aux ressources 
en proposant un « code d’usage » sup-
plémentaire ? Le doute s’installe.

L’idée nouvelle paraît fragile, elle 
repose sur peu d’acteurs. Nous déci-
dons de la représenter aux élus et à la 
Direction générale pour en repréciser 
les enjeux et exprimer nos doutes.

Le projet est revalidé et va se 
concrétiser par le recrutement, au sein 
de l’équipe, d’une professionnelle des 
musées qui va suivre la réalisation et 
l’installation du mobilier spécifi que et 
créer avec l’équipe de bibliothécaires 
la première exposition « Toute la ville 
en parle ! » 5.

« Toute la ville 
en parle ! »6

À la frontière entre l’exposition 
d’un musée et la mise en valeur d’une 
collection de médiathèque, l’exposi-
tion « Toute la ville en parle ! » a per-
mis de concrétiser le concept de mise 
en scène des collections. À partir du 
thème de la Ville, d’une sélection d’ex-
traits de tous supports issus d’une 
large collecte auprès de l’équipe de bi-
bliothécaires et de la réalisation d’un 
scénario d’exposition, le parcours scé-
nographique est créé dans les étages 
de la médiathèque et invite le lecteur/
visiteur à passer de station en station 
et découvrir autrement le fonds docu-
mentaire et fi ction, adulte et jeunesse 
du réseau.

Livres exposés, enfermés, mis en 
exergue et donc en valeur dans des 
vitrines, extraits d’ouvrages impri-
més sur les modules ou enregistrés 
et diffusés dans des dispositifs multi-
médias… autant de médiations diffé-
rentes permettant un autre regard, une 
autre approche des collections. Mais là 
où le dispositif enferme la collection, 
la table de consultation la restitue. Le 
lecteur peut y retrouver les documents 
composant le parcours. Enfin, les 

5. Le principe d’une équipe pluridisciplinaire 
est acté dès la validation du projet.
6. Cette partie a été rédigée par Laetitia 
Touchard, attachée de conservation du 
patrimoine, qui a créé et dirigé le Musée du 
verre et de ses métiers de Dordives.verre et de ses métiers de Dordives.

« Toute la ville en parle ! » 

•  8 stations, 1 théâtre d’exposition et 
1 table de consultation constituent l’ex-
position

• 170 documents collectés
• 110 références font partie de l’exposition
• 200 jeunes accueillis en visite guidée
•  25 actions culturelles organisées autour 

du thème de la ville
• Coût de l’exposition : 20 000  € ttc
• Durée de l’exposition : 6 mois

Détail d’un panneau de l’exposition « Toute la ville en parle ! ». © SAN du Val-d’Europe


